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Programme 
 

Jeudi 29 avril 2010 
UNIL, Château de Dorigny, salle 106 

9h00-9h15 Ouverture du colloque par Panayota BADINOU, FDi 

   

Session I : Typologie croisée des sources 
Présidence : Bernard ANDENMATTEN, UNIL 

9h15-10h15 Conférence du Prof. Jean-Daniel MOREROD, UNINE, 
Hagiographie et « réalité » documentaire : le cas de saint 
Guillaume de Neuchâtel 

10h15-10h50 Roberto BIOLZI, UNIL, 
La guerre entre la Savoie et Fribourg en 1448. La chronique 
fribourgeoise de Jean Gruyère et les sources savoyardes : 
une approche comparatiste 

10h50-11h15 PAUSE 

11h15-11h50 Thalia BRERO, UNIL, 
Chronique d’un seul jour : les récits de cérémonie à la cour de 
Savoie (XVIe siècle). 

11h50-12h25 Vincent KOTTELAT, UNINE, 
D’un pays à l’autre, d’une langue à l’autre, d’un genre littéraire à 
l’autre (XIIIe-XVIe siècle) : peut-on reconstituer la circulation d’une 
prière apotropaïque ? 

12h25-14h00 PAUSE-REPAS 

   

Session II : Texte et image : Antiquité 
Présidence : Michel FUCHS, UNIL 

14h00-15h00 Conférence de la Prof. Agnès ROUVERET, Université Paris Ouest 
Nanterre la Défense, 
Poseidonia-Paestum : de la cité grecque à la ville lucanienne : 
le monde des femmes 

15h00-15h35 Sophie GÄLLNÖ, UNIGE, 
La visibilité des activités féminines liées au textile dans les 
papyrus documentaires grecs de l’époque byzantine : quelques 
exemples de documents du IVe siècle après J.-C. 

15h35-15h55 PAUSE 

15h55-16h30 Lara SBRIGLIONE, UNIL et UNIGE, 
Galles, archigalles et prêtres de la Mère des dieux : entre textes 
et images 

16h30-17h05 Laurent SCHWAB, UNIGE & UNIL, 
Essai d’interprétation portant sur la mosaïque aux divinités à 
Orbe 
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Vendredi 30 avril 2010 

UNIL, Château de Dorigny, salle 106 

Session III : Texte et image : Moyen Âge 
Présidence : Bernard ANDENMATTEN, UNIL 

9h00-9h35 Fabrice FLÜCKIGER, UNIGE et EPHE, Paris, 
 Penser l’image dans la mystique. « Les Sermons d’Engelberg », 

sources historiques 

9h35-10h10 Daniel JAQUET, UNIGE, 
Codifier le geste guerrier à la fin du Moyen Âge : les clés de 
lecture entre texte et image dans les traités de combat 

10h10-10h25 PAUSE 

Session IV : Sources : production et réélaboration 
Présidence : Jean-Claude MÜHLETHALER, UNIL 

10h25-11h00 Maria Nieves CANAL, UNIL & Univ. Michigan, 
« Par escript et pourtrait » : Réflexion sur la matérialité et ses 
représentations (ms. Chantilly, Bibl. du château 0653 [924]) 

11h00-12h00 Conférence de Dr. Thierry LASSABATERE, Univ. Paris I – CNRS, 
La poésie lyrique dans le champ de la politique et de l’histoire : 
Eustache Deschamps, poète et bailli 

12h00-13h30 PAUSE-REPAS 

   

Session IV (suite) : Sources : production et réélaboration 
Présidence : Jean-Claude MÜHLETHALER, UNIL 

13h30-14h05 Clémence THEVENAZ MODESTIN, UNIL, 
 Une élaboration par étapes. Les comptes des châtellenies de 

Chillon, Monthey et Saint-Maurice (milieu XIIIe-milieu XIVe s.) 

14h05-14h50 Noémie CHARDONNENS, UNIL et Université Paris III – Sorbonne Nouvelle, 
& Barbara WAHLEN, UNIL, 
Heurs et malheurs d’un brouillon : des « contes desrimez » de 
Baudouin Butor à « Perceforest » 

14h50-15h25 Olga SHCHERBAKOVA, UNIL, 
La question des sources multiples : le cas de « Claris et Laris », 
roman arthurien du XIIIe siècle 

15h25-15h45 PAUSE 

15h45-16h20 Philippe FRIEDEN, UNIL, 
 Les sources du « Roman » et le roman des sources 

16h20-16h55 Philippe SIMON, UNIGE, 
La baleine en morceaux : distribution intertextuelle et 
contingence du monstre chez Rabelais 

16h55-18h00 Discussion de synthèse 
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Texte, image, histoire : 
la question des sources 

PROBLEMATIQUE 

Dans ce colloque nous aimerions aborder une interrogation récurrente dans les 
diverses sciences historiques, celle des documents à la source des interprétations. Que ce 
soit par le texte ou par l’image, le discours historique s’appuie sur des recherches 
antérieures et sur l’approche critique de documents premiers. Né de la philologie, un 
terme s’est imposé pour les désigner : les sources. Réfléchir sur la matérialité physique des 
sources, leur contexte d’élaboration et les problèmes que pose leur interprétation s’inscrit 
dans une tendance actuelle que l’on peut qualifier de « renouveau de l’érudition », 
particulièrement actuelle en histoire. Pour la période médiévale, cette tendance est 
notamment représentée par les nombreuses recherches portant sur « l’écrit 
pragmatique », qui visent à étudier les interactions entre la société et l’écrit, ainsi que les 
acteurs privilégiés de ce processus (notaires, fonctionnaires, clergé, scribes etc.). 

Pour susciter le débat autour des sources en mouvance, plusieurs entrées sont 
envisagées : 

 Remonter à la source ? le point de vue de la philologie. 

 « Mouvance », « variance », « réécriture » : de l’identification des sources en 
littérature à l’interprétation du phénomène intertextuel. 

 Texte et image : quel est le statut des documents iconographiques/artistiques et 
des oeuvres littéraires pour l’historien ? Quelle aide le littéraire et l’historien de l’art 
peuvent-ils apporter à l’historien ? Dans quelle mesure l’historien peut-il utiliser les 
sources littéraires comme sources historiques, et quels sont les pièges à éviter ? 

 Le problème du support : de la matérialité de la source à la constitution du sens. 
Dans le domaine de l’histoire médiévale, en s’inspirant des principes des sciences 
auxiliaires (codicologie, paléographie, diplomatique) appliqués aux documents 
d’archives : étapes de la composition des documents d’archives, forme du support, 
niveau de l’écriture, mise en page, etc. 

 Problèmes liés à l’interprétation contradictoire des sources selon leur typologie (par 
ex. pour l’histoire médiévale : sources comptables/sources narratives, sources de la 
pratique/sources normatives, etc…). 
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Présentation des conférenciers 
 
 
Prof. Agnès ROUVERET 
 
Professeur d’Histoire de l’Art et d’Archéologie à l’Université Paris Ouest Nanterre la 
Défense. Responsable de l’équipe « Espace, Pratiques sociales et Images dans les mondes 
grec et romain » (ESPRI) de l’UMR 7041 « Archéologie et Sciences de l’Antiquité » (CNRS 
– Min. Culture – Univ. Paris1-Paris 10). Responsable (pour la partie française) de la mission 
franco-italienne de Poseidonia-Paestum. Coordinatrice du projet CAIM (Culture antique 
et invention de la modernité : mythe, mémoire culturelle et rhétorique des formes dans 
l’art hellénistique et romain) ANR-08-CREA 020 (2008-2012). 

Parmi ses publications, signalons : 
ROUVERET, A., Histoire et Imaginaire de la peinture ancienne (Ve s. av. J.-C. – Ier s. 

apr. J.-C.),  BEFAR 274, Ecole Française de Rome, 1989 (577 pages – 25 planches). 
Cet ouvrage a reçu en 1991 le Prix de la médaille Perrot de l'Académie des 
Inscriptions et Belles Lettres.  

ROUVERET, A., Peintures grecques antiques : la collection hellénistique du Musée du 
Louvre, Paris, Fayard-Louvre, 2004 (en collaboration avec Philippe Walter). 

ROUVERET, A., DUBEL, S., NAAS, V., Couleurs et matières dans l’Antiquité. Textes, 
techniques et pratiques, Paris, PENS, 2006. 

ROUVERET, A., PONTRANDOLFO, A., CIPRIANI, M., Les tombes peintes de Paestum, 
exposition itinérante Lattes, MAN de Saint-Germain-en-Laye, Lyon), Fondazione 
Paestum, Salerne, 1997 ; deuxième édition, 2004. 

 

 
 
Prof. Jean-Daniel MOREROD 
 
Professeur ordinaire d’histoire du Moyen Âge et de la Renaissance à l’Université de 
Neuchâtel (dès 1999). Diplômé de l’Ecole vaticane de Paléographie, Diplomatique et 
Archivistique (1982). Membre de l’Institut suisse de Rome (1981-1982). Suppléant (1985-
1989) puis maître assistant d’histoire médiévale à l’Université de Lausanne (1988-1990, 
1992-1994). Chef de travaux à l’Université de Neuchâtel (1993-1997). Maître assistant 
(1997-1999) et chargé de cours (1998) à l’Université de Neuchâtel. 

Parmi ses publications, signalons : 
MOREROD, J.-D., Genèse d’une principauté ecclésiastique. La politique des évêques de 

Lausanne (IXe-XIVe siècle), Lausanne 2000 (BHV 116). 
MOREROD, J.-D., « Gotthard- und Simplonachse um 1291. Beitrag zu einer 

ereignisgeschichtlichen Neubetrachtung der Anfangszeit der Eidgenossenschaft », 
in Der Geschichtsfreund. Mitteilungen des Historischen Vereins der Fünf Orte : 
Luzern, Uri, Schwyz, Unterwalden ob und nid dem Wald und Zug, 155 (2002), 
pp. 181-207 (avec C. Thévenaz Modestin). 

MOREROD, J.-D., « La base textuelle d’un mythe historiographique : le Moyen Âge des 
humanistes italiens », in Retour aux sources. Textes, études et documents d'histoire 
médiévale offerts à Michel Parisse, Paris, Picard, 2004, pp. 943-953. 
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MOREROD, J.-D., « Monument historique : genèse d’une expression et d’un concept 
(XVIIe-XVIIIe siècles) », in Dave Lüthi et Nicolas Bock (dir.), Petit précis patrimonial. 23 
études d’histoire de l’art (Mélanges Gaëtan Cassina), Lausanne, Edimento, 2008, 
pp. 57-71 (avec Grégoire Oguey). 

 
 
 
Dr Thierry LASSABATERE 
 
Docteur en histoire médiévale de l’Université de Paris-Sorbonne (Paris IV). Thèse, 
soutenue en 2002 portant sur les idées politiques du poète Eustache Deschamps (vers 
1340-1404/5). Depuis rattaché au Laboratoire de médiévistique occidentale de Paris 
(LAMOP), unité mixte de recherche entre l’Université de Panthéon-Sorbonne (Paris I) et le 
CNRS. Il contribue à l’Opération Charles VI, dont le but est d’établir, à partir des études 
récentes, une base de données prosopographiques sur les personnes actives du règne de 
Charles VI (1380-1422). En parallèle, il poursuit ses travaux sur la lecture historique et 
politique des textes littéraires de la fin du Moyen Âge, en étudiant en particulier l’image 
littéraire de Bertrand du Guesclin. 

Parmi ses publications, signalons : 
LASSABATERE, T., La Cité des hommes : la vision politique d'Eustache Deschamps, Lille, 

ANRT, 2002. 
LASSABATERE, T., « Sentiment national et messianisme politique en France pendant la 

guerre de Cent ans : le thème de la Fin du monde chez Eustache Deschamps », 
Bulletin de l’Association des amis du centre Jeanne d’Arc, XVII (1993), pp. 27-56. 

LACASSAGNE, M. et LASSABATERE, T. (éd.), Les « dictez vertueulx » d’Eustache 
Deschamps. Forme poétique et discours engagé à la fin du Moyen Âge, Actes du 
colloque international Eustache Deschamps (Vertus, 19-20 avril 2002), Paris, 2005. 

LASSABATERE, T., et LACASSAGNE, M. (éd.), Eustache Deschamps, témoin et modèle. 
Littérature et société politique (XIVe-XVIe siècles), Paris, 2008. 
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Prof. Jean-Daniel MOREROD  
Université de Neuchâtel 
Histoire du Moyen Âge 

 
CONFERENCE : 

Hagiographie et « réalité » documentaire : 
le cas de saint Guillaume de Neuchâtel 

Saint Guillaume de Neuchâtel (+ le 29 mars 1232 ou, éventuellement, 1231) est un 
chanoine de la collégiale de Neuchâtel et de la cathédrale de Lausanne. Les documents 
vaudois et neuchâtelois le montrent à l’œuvre dans la résolution de conflits locaux, mais 
sans rien de très spectaculaire. Quelques sources, toutefois, du XIIIe siècle, le recueil 
d’Etienne de Bourbon avant tout, attestent une certaine célébrité. Pénitent éclatant et 
thaumaturge, il bénéficie d’une notoriété qui va du Lyonnais à l’Alsace et sa mort fait 
événement. Elle sera vite suivie d’une réputation de sainteté, débouchant finalement sur 
un processus de canonisation. Il ne faut évidemment pas imaginer une canonisation 
pontificale. 

C’est un cas de sainteté régionale à une époque où la canonisation pontificale n’en est 
qu’à ses débuts. Le cas de Guillaume a toutefois bénéficié d’un semblant d’enquête, 
menée semble-t-il, par le prieur dominicain de Besançon, puis d’une « élévation » 
certainement épiscopale, enfin de l’aménagement d’une chapelle dans la collégiale de 
Neuchâtel un demi-siècle après sa mort. La liturgie de la collégiale finit par fêter sa 
« naissance » le 29 mars et son élévation (sous le nom d’exhumatio) le 5 septembre. 

Longtemps figé, le dossier du saint s’est enrichi récemment d’une brève vita, à usage 
liturgique, découverte dans une reliure. Ce texte paraît appartenir aux mesures prises 
pour préparer la canonisation du saint et procure  un nouvel éclairage sur les pièces 
liturgiques déjà connues. Il permet également une comparaison entre l’histoire du saint, 
telle qu’elle se dégage des sources documentaires neuchâteloise du temps, et sa mise en 
scène hagiographique. C’est ce dernier aspect qui est le plus intéressant, dans la mesure 
où s’affirme une grande liberté hagiographique, même lorsque souvenirs et documents 
paraîtraient rendre inutile le recours à l’imagination. 
 
 
Adresse 

Prof. Jean-Daniel Morerod 
Université de Neuchâtel 
Chaire d’Histoire du Moyen Âge 
et de la Renaissance 
Espace Louis-Agassiz 1 
CH-2000 Neuchâtel 
Tél. : 032 718 17 77 
E-mail : jean-daniel.morerod@unine.ch 
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Roberto BIOLZI 
Assistant / doctorant Directeur de thèse 
Université de Lausanne Bernard Andenmatten, UNIL 
Histoire médiévale 
 
 
 
 

La guerre entre la Savoie et Fribourg en 1448. 
La chronique fribourgeoise de Jean Gruyère et 

les sources savoyardes : une approche comparatiste 
 

Lors de mon mémoire de Licence à l’Université de Lausanne, qui a d’ailleurs été publié 
dans les Cahiers Lausannois d’histoire médiévale, je me suis lancé dans l’étude d’une 
guerre, à savoir le conflit entre le duché de Savoie et la ville de Fribourg en 1448.  

Pour ce travail, j’ai exploité des sources comptables, principalement des comptes de 
châtellenies savoyardes en Pays de Vaud et de la trésorerie des guerres. Ces sources 
m’ont permis de déterminer les coûts totaux du conflit, le mode de recrutement et la 
professionnalisation de l’armée savoyarde, sa structure, sa hiérarchie, ainsi que 
l’importance du mercenariat et de la noblesse en Savoie au milieu du XVe siècle. 
L’existence d’une chronique fribourgeoise contemporaine m’a également permis de 
compléter le cadre événementiel de cette guerre. 

Dans ma présentation lors de ce colloque, je souhaite donc confronter les éléments 
narratifs et quantitatifs de cette chronique avec les renseignements dégagés par la 
comptabilité savoyarde, ce qui nous permettra de faire une analyse thématique de 
certains aspects de la guerre, ainsi que d’établir les véritables effectifs déployés des deux 
côtés et les pertes réellement subies par les Savoyards. Il sera ainsi possible de comparer 
deux typologies de sources complètement différentes, ainsi que de confronter la fiabilité 
d’une source narrative fribourgeoise à des sources administratives savoyardes. 
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Sources 

Archivio di Stato di Torino / Sezioni riunite, camerale Savoia 
Inventaire 29, n° 42, 43, 44 et 45, année 1448, trésorerie des guerres.  
Inventaire 16, n° 96 et 97, années 1447-1451, trésorerie générale.  
Inventaire 70, n° 59, années 1446-1447, châtellenie de Moudon. 

GRUYERE, Johannes, « Narratio belli ducis Sabaudie et Bernensium contra Friburgenses 
1447-1448 », Nicolau RAEDLE (éd.), Quellen zur Schweizer Geschichte, 1 (1877), 
pp. 299-318. 
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Chronique d’un seul jour : les récits de cérémonie 
à la cour de Savoie (XVIe siècle) 

A la fin du Moyen Âge, des cérémonies telles que les baptêmes, les funérailles, les 
mariages, les entrées triomphales ou les rituels liés aux ordres de chevalerie connurent un 
développement important dans les cours royales et princières d’Europe : leur célébration, 
toujours plus élaborée, devint pour les souverains l’un des principaux vecteurs permettant 
de mettre en scène leur souveraineté.  

L’attention croissante accordée à ces événements s’illustre, à la fin du XVe siècle, dans 
l’apparition de récits isolés, relatant dans les moindres détails le déroulement d’une 
cérémonie particulière. Au cours du XVIe siècle, ces relations s’étoffèrent, s’enrichirent de 
pièces poétiques et firent fréquemment l’objet d’impressions. 

Ma communication prendra l’exemple de la cour de Savoie, et plus particulièrement 
du règne du duc Charles II (1504-1553), pour, dans un premier temps, retracer le 
développement de ces sources narratives d’un genre nouveau, afin d’en proposer une 
définition et une typologie. Elle présentera dans un second temps une réflexion sur les 
fonctions qui étaient assignées à ces textes : d’abord destinés à un usage interne au sein 
de la cour, puis à une publicisation du pouvoir princier à large échelle, ils finirent par 
prendre, au XVIIe siècle, une dimension normative.  
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D’un pays à l’autre, d’une langue à l’autre,  

d’un genre littéraire à l’autre  
(XIIIe-XVIe siècle : peut-on reconstituer la 

circulation d’une prière apotropaïque ? 
 

Cette présentation fait partie intégrante de mon travail de recherche qui porte sur 
l’étude de la médecine traditionnelle ou populaire dans le Jura du XVIe et du XVIIe siècle. 
En filigrane, se pose la question de savoir si l’on peut véritablement parler d’une volonté 
de l’Etat de remplacer par une science plus officielle  une forme de savoir populaire ou 
traditionnel. L’étude de la médecine populaire permet d’intégrer ce travail à un colloque 
portant sur le Moyen Âge. En effet, en termes de culture populaire, on sait bien que le 
Moyen Âge déborde largement le Moyen Âge, surtout en aval… 

Le texte qui sera présenté est issu d’un procès pour sorcellerie de 1590. Lors de 
l’affaire, Marie Baret, l’accusée, livrera quelques secrets de médecine comme des prières 
apotropaïques et des charmes. De fait, nous verrons toute l’utilité d’une approche 
critique de documents premiers. Tout d’abord, il s’agira d’aborder la problématique de la 
transmission de l’une de ces prières dont la traçabilité, l’historique, remontent jusqu’à 
l’Antiquité même et l’évolution de ses supports matériels. En suite, de montrer l’utilité de 
la linguistique dans la problématique de la transmission de ces prières, que ce soit au 
niveau de l’évolution de la langue ou du rapport de la formule avec son propre langage 
(ses propriétés, sa structure etc.). 

Pour finir, il nous sera permis de montrer que le retour aux documents premiers 
permet également de prendre ses distances avec une vulgate folkloriste extrêmement 
aléatoire, dont peu d’éléments résistent à un réexamen philologique. 
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CONFERENCE : 
Poseidonia-Paestum : 

de la cité grecque à la ville lucanienne : 
le monde des femmes 

 
Après la phase d’établissement et de développement des colonies grecques en Italie 
méridionale et en Sicile, on observe, à partir de la seconde moitié du Ve siècle av. J.-C., 
des mouvements en retour de certains groupes indigènes qui aboutissent à la formation 
de communautés mixtes décrites par les auteurs grecs ou latins en termes de 
« barbarisation ». C’est le cas de l’ancienne fondation de Sybaris, Poseidonia. Avec 
certains sanctuaires, les nécropoles constituent, dans l’état actuel des connaissances, le 
lieu où l’identité des nouveaux groupes hégémoniques se marque de la façon la plus 
nette grâce à l’usage de peintures exécutées lors des funérailles. Inscrites dans le rituel, 
ces images forment le pendant figuré de l’éloge du défunt. Elles mettent en évidence des 
représentations idéales qui contrastent fortement avec les codes auparavant en vigueur 
dans la cité grecque. Si la « barbarisation » de Poseidonia est immédiatement sensible à 
certains signes comme la différenciation des rôles masculin et féminin, dans les mobiliers 
comme sur les peintures, on s’attachera ici aux éléments qui composent l’image idéale 
des femmes. Trouve-t-on à leur sujet des caractères aussi spécifiques que ceux qui se 
manifestent sur les images masculines avec l’exaltation de la figure du guerrier 
victorieux ? Peut-on déceler des différences entre les images féminines créées dans les 
cités de fondation grecque et dans celles qui, telle Capoue, furent fondées par les 
Etrusques ? Quels traits de ressemblance ou d’opposition peuvent-ils être dégagés par 
rapport à l’image idéale de la matrone romaine ? Quel est l’apport de telles 
représentations par rapport à la documentation offerte par les sources grecques et 
latines, le plus souvent composées à une date plus tardive ? 
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La visibilité des activités féminines liées 
au textile dans les papyrus documentaires grecs 
de l’époque byzantine : quelques exemples de 

documents du IVe siècle après J.-C. 
 

La question qui sera abordée dans cette présentation est née d’un constat paradoxal : 
alors qu’à l’époque romaine et byzantine, l’Égypte constituait un important centre de 
production de textiles, et qu’en outre, l’une des étapes de la fabrication du textile – le 
filage de la laine – demeurait traditionnellement une activité typiquement, voire 
exclusivement féminine, les attestations papyrologiques de femmes exerçant cette 
activité sont rares. En revanche, le travail du textile effectué par des hommes apparaît 
relativement souvent dans les papyrus. 

D’une manière générale, les sources papyrologiques sont peu loquaces sur les activités 
féminines. Or, au lieu d’interpréter ce manque d’attestations comme étant la preuve que 
la sphère d’activité féminine se limitait strictement au travail reproductif, mieux vaut 
appréhender les sources avec un esprit critique, en se demandant pourquoi le travail 
féminin apparaît de manière si discrète. 

Le but de cet exposé sera de voir, au travers de quelques exemples de papyrus datant 
du IVe siècle après J.-C., quels sont les types de documents qui laissent transparaître les 
activités féminines dans le domaine du textile, puis de réfléchir sur la manière dont la 
documentation papyrologique reflète le travail des femmes. 
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Galles, archigalles et prêtres 
de la Mère des dieux : entre textes et images 

La déesse Cybèle fut officiellement introduite à Rome en 204 av. J.-C. sous le nom de 
Mère des dieux. Divinité étrangère, elle est néanmoins liée aux origines de Rome puisque 
sa patrie d’origine est la même que celle d’Enée. Au Ier siècle av. J.-C., l’historien grec 
Denys d’Halicarnasse nous apprend, dans ses Antiquités romaines, que la Mère des dieux 
fut honorée à Rome par un double culte. Le premier respectait les coutumes romaines et 
était accompli par des magistrats romains, le second suivait le rituel phrygien et était 
accompli par un couple de prêtres venus spécialement de Phrygie. Les sources littéraires 
et épigraphiques nous permettent de dresser une liste des prêtres et prêtrises liés au 
culte de la Mère des dieux, et parfois ces textes nous fournissent une description 
« physique » de ces personnes. Quelle est alors la vision transmise par ces textes ? Quels 
sont les problèmes d’interprétation liés à ces documents ? Les informations fournies par 
les sources littéraires et épigraphiques concordent-elles avec les images antiques (bas-
reliefs et sculptures) qui ont immortalisé ces ministres de la déesse ?  
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Essai d'interprétation portant 
sur la mosaïque aux divinités à Orbe 

Les images et les récits mythologiques, illustrés sur les mosaïques figurées, attestent la 
continuité d’une tradition artistique qui semble se perpétuer au moyen de cahiers de 
modèles. La question qui se pose alors est de savoir si cette imagerie mythologique 
cachait, ou non, des conceptions religieuses ou philosophiques reflétant les croyances des 
propriétaires.  

Il semble assez naturel, de nos jours, de penser que ces images ont été répliquées dans 
une intention purement décorative. La Mosaïque aux divinités planétaires d’Orbe, qui se 
présente comme un véritable précis de philosophie néo-platonicienne, nous invite 
toutefois à ne pas reléguer l’univers des dieux et leurs images à un ensemble de poncifs 
vidés de toute signification. En conséquence, s’il est inutile de vouloir établir la signification 
précise que les propriétaires de villae et de domus pouvaient bien donner aux récits 
mythologiques qui décoraient leurs demeures, on ne peut pas exclure, comme le 
soulignent Jean-Michel Carrié et Aline Rousselle, qu’ils aient eu, tout au moins, « une 
bonne connaissance des mythes et une compréhension incontestable de leur 
interprétation philosophique courante »1.  
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Penser l’image dans la mystique. 

Les Sermons d’Engelberg, sources historiques 
 

Les Sermons d’Engelberg, rédigés en moyen haut-allemand au XIVe s., furent longtemps 
jugés de peu d’intérêt car ne présentant aucune qualité littéraire, au contraire des textes 
de J. Tauler ou H. Suso. Cette contribution propose de mettre en lumière la richesse 
longtemps ignorée de ces documents : pour une histoire du monachisme bénédictin en 
Suisse centrale ou une analyse des rapports entre texte et image dans un enseignement 
religieux teinté de spiritualité mystique, ces textes sont une source précieuse. S’ils ne 
comportent aucune enluminure, les Sermons d’Engelberg sont une mine d’images 
mentales. Celles-ci permettent au prédicateur d’illustrer des concepts théoriques afin de 
les rendre accessibles à un public peu familiarisé avec la théologie. Ils développent aussi 
une réflexion sur l’utilisation des divers types d’images, matérielles ou mentales, dans la 
progression vers l’unio mystica. Ils se fondent pour cela sur un système de pensée 
médiéval dans lequel les images mentales étaient constamment réactualisées par le 
recours aux motifs de l’iconographie chrétienne. Par la re-création, au moyen d’un texte 
écrit, du discours oral, ces sermons transmettent au fidèle une parole de vérité. L’analyse 
de ces caractéristiques permettra de réfléchir sur la façon d’aborder ces textes qui 
illustrent parfaitement l’oscillation permanente de la communication médiévale entre 
oralité, visualité et écriture. 
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Codifier le geste guerrier à la fin du Moyen Âge : 

les clés de lecture entre texte et image  
dans les traités de combat. 

 
Sources primaires pour l’histoire du geste guerrier, les traités de combat codifient les 
techniques martiales. L’étude des témoins de ce corpus (60 manuscrits pour les XIVe-
XVe siècles) pose de nombreux problèmes, dont d’abord celui de la typologie. Une 
classification de ces différents traités, pour la majeure partie des unica, peut être établie 
par l’absence ou la présence d’iconographie et, pour ces derniers, par le lien entre texte 
et image. Ce lien permet notamment de poser la question de la réalisation pragmatique 
du manuscrit : du projet d’atelier avec l’intervention de plusieurs acteurs dans la 
réalisation au livre de croquis d’un détenteur de savoir martial. Ce lien permet également 
d’établir des clés de lecture et ainsi d’appréhender plus facilement une complexité 
organisationnelle bien souvent déroutante. A travers deux exemples représentatifs du 
corpus, je passerai en revue problèmes et hypothèses du lien entre texte et images au 
sein des traités. Je terminerai par l’examen du statut de ce type de sources pour 
l’historien et de l’apport pour l’étude de la société guerrière de la fin du Moyen Âge en 
Occident. 
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« Par escript et pourtrait » : 

Réflexion sur la matérialité et ses représentations 
(ms. Chantilly, Bibl. du château 0653 [924]) 

Le Paradis de la reine Sibile est écrit à la suite d’une rencontre officielle entre Antoine de 
La Sale et Agnès de Bourbon, fille de Jean sans Peur : en 1437, l’écrivain se rend à Lille 
avec la suite chargée d’arranger et confirmer le contrat de mariage entre la fille d’Agnès 
et Charles Ier de Bourbon, Marie de Bourbon, et Jean de Calabre, le fils aîné de René 
d’Anjou. Lors de ces noces administratives, le précepteur et écrivain angevin découvre sur 
un des murs du palais une tapisserie de monts du lac de Pilate et de la Sibylle. Ayant lui-
même fait l’expédition quelques années auparavant, il dénonce la représentation 
artistique comme fautive et se donne pour tâche de la corriger par un ouvrage où il mêle 
autant l’écriture que le dessin : « vous envoie par escript et pourtrait les mons du lac de 
Pilate et de la Sibile, qui autrement sont que en vostre tapisserie ne sont faiz »1. De la 
tapisserie au livre, du livre à la montagne, l’expérience d’Antoine de La Sale est une 
incitation à questionner le statut de vérité des sources folkloriques et littéraires au profit 
d’un discours « scientifique » naissant. Lors de cet exposé nous voudrions interroger le 
déplacement de l’œuvre d’art vers le manuscrit et considérer le projet de démythification 
des lieux dans une perspective à la fois pédagogique et récréative. 

 

 

 

 

 

                                                
1 Antoine de la Sale, Paradis de la reine Sibylle, éd. Patrizia Romagnoli, (Verbania : Ta’ra’ra,  2001) : prologue, p. 2. 
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CONFERENCE : 

La poésie lyrique dans le champ de la politique et 
de l’histoire : Eustache Deschamps, poète et bailli 

Poète célèbre pour l’abondance de son œuvre – couvrant, en 82000 vers, les 593 
feuillets du manuscrit BnF fr. 840 –, et plus encore par son travail sur les formes lyriques 
et sa rédaction du premier traité de poétique en langue française, L’Art de dictier, 
Eustache Deschamps fut aussi un homme investi dans l’action politique de son temps, 
comme familier des princes, mais aussi comme combattant lors des différentes 
campagnes militaires du début du règne de Charles VI, bailli de Senlis de 1388 à 1404, et 
furtivement général des aides, quelques semaines avant sa mort. Fort de cette double 
expérience, il investit les formes fixes de la poésie lyrique d’un contenu souvent très 
politique et ancré dans l’expérience vécue, qui fait de lui, selon Claude Thiry, l’exemple le 
plus marquant de la poésie de circonstance. Ce faisant, il s’introduit en tant que poète 
sur la scène de la pensée politique, répercutant les idées du cercle des intellectuels de 
Charles V, de la même façon que ses amis Philippe de Mézières ou Christine de Pizan. 

Sa contribution au vaste mouvement d’appropriation de la réflexion politique qui 
marque le règne de Charles VI n’a pourtant été reconnue à sa juste valeur que 
récemment et reste encore souvent oubliée des synthèses consacrées à la pensée 
politique de la fin du Moyen Âge (on pense notamment aux travaux de Jacques Krynen). 
Sans doute parce que la forme d’expression qu’il avait choisie s’écartait des genres usuels 
de l’expression politique, tels les miroirs du prince ou autres nombreux traités théoriques 
ou allégoriques ; également parce que la parcellisation de la pensée politique de 
Deschamps, éclatée en une quantité de pièces à forme fixe, impose au lecteur un 
exercice spécifique d’identification et de reconstitution, mais aussi de mise en perspective 
par rapport au contexte d’écriture des pièces. 

Exemple assez unique, ou du moins proéminent dans la contribution de la poésie 
lyrique à la pensée politique, l’œuvre d’Eustache Deschamps nous pose ainsi un certain 
nombre de questions, de compréhension et de méthode, qui interrogent à la fois notre 
connaissance des mécanismes de production de la pensée politique à la fin du Moyen Âge 
et, en parallèle, notre attelage méthodologique pour les aborder. 

En premier lieu, on essaiera de mieux caractériser l’apport des sources littéraires à 
notre compréhension de l’histoire à travers l’exemple central d’Eustache Deschamps : 
contribution à la connaissance événementielle (on citera l’exemple du « coup d’Etat » de 
Reims en novembre 1388) ; éclairages sur l’emblématique princière, leur chronologie 
précise et leur sens profond (on confrontera les témoignages complémentaires de 
Froissart et Deschamps) ; contribution à l’élaboration des concepts politiques et juridiques 
(on évoquera l’expression du sentiment national et la rhétorique de personnification de la 
France, chez Deschamps et ses contemporains). 

Une fois établie cette participation du poète à l’expression politique de son temps, il 
conviendra de se poser la question de la forme : les raisons du choix de la forme (masque 
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protecteur de l’allégorie et du double sens, ou au contraire efficacité rhétorique en vue 
d’une propagande élargie ?), les contraintes formelles qu’elle impose à l’auteur et les 
difficultés qu’elle pose au lecteur (sens caché, évocation cachée d’un contexte précis à 
rétablir, sans compter le morcellement déjà évoqué). 

Les particularités de la forme et de son efficacité rhétorique nous introduisent 
d’ailleurs à la problématique des circuits de diffusion, sur laquelle la recherche récente a 
beaucoup progressé, grâce aux apports de la codicologie : constitution des recueils et 
mise en évidence de plusieurs collections de pièces ayant circulé de manière 
indépendante ; preuves d’une diffusion et d’une utilisation politique des œuvres 
d’Eustache Deschamps pendant la guerre de Cent ans, aussi bien dans le camp anglais 
que dans celui de Charles VII ; succès durable, jusqu’en plein XVIe siècle, de certaines 
pièces comme les ballades consacrées à Du Guesclin, circulant par l’intermédiaire des 
cercles littéraires et familiaux. Au terme de ces avancées, un débat et plusieurs pistes 
encore ouvertes pour le trancher : qu’en est-il, plus d’un siècle et demi après sa mort, de 
la notoriété du poète ? la circulation de ses ballades doit-elle plus à leur notoriété propre 
qu’à la sienne ? sont-elles, pour reprendre les termes de Matteo Roccati, des « œuvres 
sans auteur » ? et quels sont les champs disciplinaires à convoquer pour progresser 
encore dans notre compréhension des mécanismes entremêlés, entre motivations 
politiques, socio-culturelles, littéraires ou familiales, de la circulation des œuvres 
médiévales jusqu’en plein cœur de l’époque moderne. 
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Une élaboration par étapes. 
Les comptes des châtellenies de Chillon, Monthey 
et Saint-Maurice (milieu XIIIe-milieu XIVe s.) 

Les historiens se sont peu intéressés jusqu’à présent à la forme matérielle des comptes de 
châtellenies savoyards, se contentant généralement de relever qu’ils sont rédigés sur 
rouleaux et que leur présentation s’aère avec le temps. Il s’avère cependant que, au-delà 
de ce que disent les comptes, leur matérialité même donne d’innombrables indications sur 
les étapes de leur élaboration : qui les rédigeait ? à quel moment ? quelle était la 
chronologie de leur élaboration ? comment étaient-ils contrôlés ? La mise en page, les 
changements d’écriture, les ajouts postérieurs, les annotations marginales donnent 
autant d’indications sur le déroulement de la reddition des comptes. Même l’idée que la 
comptabilité représenterait le miroir fidèle de la « réalité » de la gestion des châtellenies 
doit être remise en question : il arrivait que certaines dépenses effectuées n’y figurent 
pas, ou que certaines recettes y soient enregistrées mais n’aient pas encore été perçues. 
Une telle approche permet de cerner de l’intérieur le fonctionnement de l’administration 
savoyarde. 
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Heurs et malheurs d’un brouillon : 
des contes desrimez de Baudouin Butor à Perceforest 

 
Sur les pages restées blanches et dans la marge inférieure de certains feuillets du 
manuscrit Paris, BnF fr. 1446, Baudouin Butor, auteur par ailleurs inconnu, affirme vouloir 
écrire « aucuns contes desrimés […] des aventures de Bretaigne » (fol. 70v). Cette 
expression énigmatique, plutôt que de renvoyer à une hypothétique source en vers, 
rappelle que le roman arthurien en prose, en cette année 1294, est forcément une 
littérature au second degré. De ce nouveau roman, Baudouin ne composera finalement 
que quatre ébauches, quatre tentatives – nous le montrerons – vouées à l’échec. 

Notre exposé se construira en deux temps. Le premier sera consacré à cette fabrique 
romanesque ratée : comment d’un prologue à l’autre, voire d’un prologue contre l’autre, 
s’élabore une persona d’auteur ; comment, parce qu’il ne respecte pas les contraintes du 
récit transfictionnel, Baudouin s’enlise inexorablement dans une voie sans issue. Cet échec 
ne restera toutefois pas lettre morte. Nous montrerons en effet, dans un deuxième 
temps, avec quelle habileté le prosateur anonyme du Perceforest, vaste roman en prose 
remanié au XVe siècle, parvient à résoudre l'équation, en réécrivant les brouillons de 
Baudouin Butor. 
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La question des sources multiples : 
le cas de « Claris et Laris »,  
roman arthurien du XIIIe siècle 

Œuvre anonyme versifiée de la fin du XIIIe siècle, le roman de Claris et Laris est reconnu 
par la critique en tant qu’une œuvre réflexive nourrie des textes de son temps. Daté 
généralement d’après 1268, ce récit long de plus de 30000 octosyllabes relate le 
parcours glorieux de deux jeunes héros éponymes. Le romancier inconnu exploite à fond 
la veine féconde des aventures des chevaliers exemplaires du cycle arthurien. Tout 
comme Perceval, Claris et Laris, chevaliers-modèles du nouveau siècle, quitteront leur 
existence dépourvue d’éclat pour aller à la cour d’Arthur, choisissant ainsi la destination 
synonyme d’une vie d’aventures où ils connaîtront la gloire, l’amour et l’ascension sociale. 
Au cours de multiples batailles et quêtes aux côtés d’Yvain, Gauvain, Erec et Cligès, Claris 
et Laris gagneront l’estime des hommes et sauront charmer les élues de leurs cœurs. A la 
fin du roman, ces obscurs bacheliers formeront, avec le neveu d’Arthur, la triade des 
meilleurs chevaliers du monde ; ils seront couronnés et unis avec leurs dames à la cour du 
roi légendaire.  

Le désir manifeste de l’auteur de conserver dans le récit les motifs, les thèmes et les 
personnages présents par ailleurs dans la littérature médiévale invite à s’interroger sur les 
sources dont il fait usage et leur interprétation dans l’hypertexte. Si, d’après la critique, 
l’historiographie et la chanson de geste influencent particulièrement les descriptions des 
guerres ou l’élaboration de la figure royale dans Claris et Laris, les récits d’aventures et 
de quêtes s’inspirent, en revanche, de l’œuvre de Chrétien de Troyes. La prégnance du 
modèle d’écriture du maître champenois se traduit ici par de nombreuses citations et 
situations dues peu ou prou à tous ses romans, parmi lesquels Yvain ou le Chevalier au 
Lion occupe une place privilégiée. 

Les chercheurs ont déjà souligné les liens étroits qui unissent Claris et Laris et l’avant-
dernière œuvre de Chrétien, au point de considérer le roman anonyme comme 
interprétation d’Yvain par un poète arthurien du XIIIe siècle. Ainsi, la mention de la 
fontaine aux tempêtes dès le début de Claris et Laris incite à suivre les traces 
intertextuelles d’Yvain en revisitant, tour à tour, les hauts lieux de ses aventures 
chevaleresques reprises par le continuateur. Les épisodes du combat contre deux 
démons, de la rencontre avec le lion et le serpent et des aventures de la fontaine sont 
autant de stations qui jalonnent le périple de Claris et Laris comme jadis celui d’Yvain. 
L’objectif de notre étude sera de réexaminer ses segments afin d’apporter plus de 
précisions quant aux intertextualités du roman.  

Dès son début, le parcours choisi réserve des surprises : là où la critique ne voit qu’une 
récriture des passages du Chevalier au Lion ou, tout au plus, des réminiscences d’autres 
récits du maître champenois, on découvre le souvenir des textes qui ne relèvent guère du 
genre romanesque. Yvain et d’autres romans de Chrétien de Troyes ne sont donc pas le 
seul et unique hypotexte des récits d’aventures de Claris et Laris. La lecture de cette 
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œuvre nous permet d’observer le phénomène du foisonnement des sources dont la 
nature aide à mieux comprendre les enjeux du retour à la matière de Bretagne en cette 
fin du XIIIe siècle.  
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Les sources du Roman et le roman des sources 

Les deux parties du Roman de la Rose ont généré deux approches très contrastées quant 
à la question des sources : la première a surtout été étudiée en tant que source de 
nombreux textes qui s’en sont inspirés, alors que la seconde a suscité une multitude 
d’enquêtes pour déterminer quelles étaient les sources auxquelles avait puisé Jean de 
Meun pour sa continuation. 

Je voudrais dans le cadre de ce colloque de relève, après avoir fait la synthèse des 
travaux concernant les sources en amont du Roman, m’intéresser davantage à une 
forme particulière du roman comme source. Très tôt, le Roman a subi des altérations, des 
interpolations, qui en ont modifié le texte même. La plus connue et l’une des plus 
précoces est due à Gui de Mori. Elle s’est perpétuée tout au long du moyen âge jusque 
dans la version moralisée écrite à l’extrême fin du XVe siècle, par l’auteur bourguignon 
Jean Molinet. C’est à cette version et à son jeu sur les sources que je m’intéresserai 
principalement. On y retrouve en effet toute la complexité du texte original sur la 
question des sources, lui-même héritier et promoteur de nouvelles traditions. 

 
 

Bibliographie sélective 

BADEL, Pierre-Yves, Le Roman de la Rose au XIVe siècle. Études de la réception de 
l’oeuvre, Genève : Droz, 1980. 

HUOT, Sylvia, “Medieval readers of the Roman de la Rose: The evidence of marginal 
notations“, Romance Philology, 43 (1990), pp. 400-420. 

JUNG, Marc-René, « Gui de Mori et Guillaume de Lorris », Vox Romanica, 27 (1968), 
pp. 106-137. 

Rethinking the Romance of the Rose. Text, Image, Reception, ed. by Kevin Brownlee and 
Sylvia Huot, Philadelphia: University of Pennsylvania Press, 1992. 

VALENTINI, Andrea, Le remaniement du Roman de la Rose par Gui de Mori : étude et 
édition des interpolations d’après le manuscrit Tournai, Bibliothèque de la Ville, 101, 
Bruxelles : Académie Royale de Belgique, 2007. 

 
Adresse 
Philippe Frieden 
Université de Lausanne 
Faculté des lettres 
Section de français 
Anthropole 
CH-1015 Lausanne 
Tél. : 021 692 29 58 
E-mail : Philippe.Frieden@unil.ch 
 

 
 
 
 
 
 

 

 



TEXTE, IMAGE, HISTOIRE : LA QUESTION DES SOURCES 

 36 

Philippe SIMON 
Doctorant Directeur de thèse 
UNIGE Prof. Olivier Pot 
Littérature française   
 

 
La baleine en morceaux : 

distribution intertextuelle et contingence 
du monstre chez Rabelais 

 

Aux chapitres XXXIII et XXXIIII du Quart Livre de François Rabelais, Pantagruel et ses 
compagnons, sur la route marine qui les mène au temple de Bacbuc, rencontrent, 
affrontent et mettent à mort un mystérieux monstre : le « physetere ». Cet épisode 
héroïque laisse deviner un second front, qui n’oppose plus la bête aux hommes, mais des 
manières de décrire la nature : Rabelais manipule ses sources (de Pline à Olaus Magnus 
en passant par Nicandre et Albert le Grand), les fractionne et les redistribue aux 
différentes instances énonciatrices : ainsi naît un débat polyphonique aux frontières du 
mythe, de la philosophie naturelle et de l’art guerrier. En rebattant les cartes de 
l’intertexte, en ouvrant la page à un bavardage plus ou moins érudit sur la nature du 
« physetere » et le meilleur moyen de s’en débarrasser, l’auteur articule un discours en 
deux temps sur la nature même du monstrueux : dans un premier mouvement, l’échange 
de propos contradictoires ébauche un portrait ambigu du monstre, qui pourra être 
considéré comme une mise en scène de la contingence du fait tératologique. Un second 
mouvement de sélection intertextuelle prendra le détour d’un champ apparemment 
anecdotique, celui des connaissances artisanales. Ce détour pourtant, qui passera entre 
autres par l’évocation du savoir-faire des baleiniers, permettra de réduire l’ambiguïté 
première du « physetere », de dépasser sa contingence, et de l’intégrer dans un réseau 
de connaissance stabilisé. L’analyse de cet épisode permettra d’illustrer certains aspects 
d’une théorie de la connaissance chez Rabelais. 
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